
KAFKA au 
théâtre Gramont 

Romain Bouteille (je m’appelle 
Harry Dave) s’en va, Kafka ar-
rive... René Dupuy fait répéter 
« Rapport pour une académie » 
à Paul Le Person, comédien très 
remarqué la dernière saison dans 
son interprétation du « Brave 
soldat Schveik » (à l’Athénée). 

Rapport pour une Académie est 
une nouvelle de Kafka, adaptée 
par son traducteur habituel, 
Alexandre Vialatte. Son unique 
héros est un singe, devenu hom-
me, qui raconte son avatar de-
vant les membres d’une savante 
académie, qui le reçoivent avec 
respect... 

J’avais découvert ce texte a îa 
Biennale 1965 (ce qui prouve que 
cette manifestation est essentielle 
à la vie de l’esprit...). Un ac-
teur noir, en frac, était venu 
dans la petite salle expérimen-
tale, lire cette admirable nou-
velle. Et peu à peu, avec cette 
souplesse incroyable qu’ont les 
comédiens noirs, il accusa un 
côté simiesque hallucinant... 
C’était un travail parfait. 

La nouvelle de Kafka est trop 
courte pour supporter toute la 
soirée, et René Dupuy a deman-
dé à Jacques Mauclair, de re-
prendre « Les Chaises » avec 
Isilla Chelton. La pièce de 
Ionesco, tant de fois reprise, mé-
rite d’être revue. Le couple Mau-
elair-Chelton réussit une perfor-
mance dont on parlera encore 
dans les chaumières théâtrales, 
l’exemple parfait de deux ac-
teurs-créateurs, chers à Lee 
Strasberg... (à partir du 18 octo-

bre). C. M. 
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LE JAZZ 

LE QUARTETTE 
DE JEAN-LUC PONTY 

A LA BIENNALE 
Jean-Luc Ponty et Daniel Humair 

— vedettes cet été du Festival amé-
ricain de Monterey — ont conquis 
l’auditoire de la Biennale de Paris 
avec une musique très différente de 
celle de Marion Brown, dimanche der-
nier. Musique fort originale tout 
compte fait puisque à la fois nouvelle 
et dédaigneuse des couinements et des 
criailleries arythmiques que nous in-
fligent aujourd’hui trop d’artistes 
ressasseurs. 

Liquidant des habitudes de sui-
veurs, les quartettistes n’ont joué que 
des morceaux écrits par eux-mêmes, 
de la Suite for Claudia, de Jean-Luc 
Ponty, à Starlight Starbright, du pia-
niste J. B. Eiseinger, en passant par 
Sunday Walk, de Daniel Humair, et 
Speli of Three, un excellent thème 
— en « dix quatre » — du contre-
bassiste Roger Luccioni. C’est une fa-
çon comme une autre pour le jazz 
européen de choisir sa liberté. 

LUCIEN MALSON. 


